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                                                INTRODUCTION 

   

    L’oxygène est un des phénomènes les plus curieux de la nature, indispensable à la vie et 

susceptible d’entraîner des effets dommageables dans l’organisme via la formation de 

radicaux libres et d’espèces oxygénées activées (EOA)  (Haleng et al.,2007). 

     Les espèces réactives de l’oxygène peuvent être des radicaux libres ou des molécules 

non radicalaires qui oxydent lentement nos molécules biologiques. Heureusement, notre 

organisme dispose d’un vaste système de défenses d’antioxydante enzymatiques 

directement synthétisées par l’organisme et non enzymatiques qui est apporté par notre 

alimentation, Ces systèmes antioxydants interviennent dans la réparation des dommages 

oxydatifs induits par les radicaux libres (Greet et al.,2004). 

     Le déséquilibre de la balance entre la production d’EOA et les systèmes de défenses 

antioxydante provoque Le stress oxydant  qui est potentiellement impliqué dans le 

vieillissement ou le développement des pathologies associées (maladies cardiovasculaires 

et neuro-dégénératives, cancer, diabète…)  ( Greet et al.,2004 ; Pincemail et al .,2009). 

 

     Eriobotrya japonica  est une plante médicinale appartenant à la famille des Rosaceae , 

elle est originaire de  la chine  et du  japon ,se retrouvant abondamment dans les régions 

méditerranéennes . 

Cette plante à un effet anti-inflammatoire, antidiabétique ,anti-cancéreus…(Takuhiro et al 

2013). 

    les traitements à base des plantes médicinales sont efficaces, car les médicaments 

contenant  les antioxydants, les polyphénols et surtout les flavonoïdes sont des 

antioxydants puissants permettant d’inhiber la formation des radicaux libres et de 

s’opposer à l’oxydation des macromolécules.( Adéoti et al.,2016). 
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   Notre travail portera sur l’évaluation de l’activité antioxydante des extraits des feuilles 

d’Eriobotrya japonica .il sera subdivisé en deux chapitres : 

 

   Chapitre I : il englobe des généralités sur la plant Eriobotrya japonica L  ainsi que les  

effets néfastes  de radicaux libre sur l’organisme et les antioxydants qui sont destinés à la 

neutralisation  de ce derniers d’une part et  le déséquilibre entre le radicaux libre et les 

antioxydants qui cause le stress oxydant d’autre part . 

   

   Chapitre II : il résumera la partie pratique qui aura pour objectif la détermination des 

teneurs en composés phénoliques (phénol totaux, flavonoïde, tanins condenses) à partir des 

extraits des feuilles d’Eriobotrya japonica et l’évaluation de l’activité antioxydante vis-à-vis 

du radicale DPPH, ABTS, pouvoir réducteur et FRAP (chélation du fer). 

 



 

 

Chapitre I 
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I- Eriobotrya japonica L. 

I-1- Description: 

   

     Le néflier du Japon (Eriobotrya japonica) ou bibacier peut être  un arbre fruitier à  

feuille persistante ou bien un petit arbre , avec des feuilles étroites (Kammoun et 

al.,2015 ;cuevas et al .,2003) ,dépassant rarement 8 mètres de hauteur et qui mesure 

généralement de 5 à 6 mètres (Orwa et al 2009 ) . Il fleurit en automne ou au début de 

l'hiver et son fruit mûrit en hiver ou en printemps (delfanian et al .,2015) .Il se développe 

dans les sols acides et  alcalins (Figure1) (Orwa et al.,2009). 

 

Figure n°1 : Partie aérienne d’Eriobotrya japonica (Orwa et al.2009).  

   Eriobotrya japonica est originaire du japon et du sud de la chine .elle se développe dans 

un climat doux et subtropical. (orwa et al.,2009 ;vilanova et al .,2001) .Actuellement ,elle 

est cultivée dans des régions méditerranéennes (vilanova et al.,2001) et dans d’autres  

secteurs tels que :l’Afrique de sud ,Amérique de sud , Australie et la Californie (Figure2) 

(delfanian et al.,2015). 

 

 

Figure n°2 : Distribution géographique d’Eriobotrya japonica lind (Orwa et al.,2009). 
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I-2- Systématique :  

 

 Règne : Végétale. 

 Classe : Dicotylédones (Tonellie et al.,2013). 

 Ordre : Pomée (Tonellie et al.,2013). 

 Famille : Rosaceae ( Shahi -Gharahlar et al .,2009). 

 Sous famille : Maloideae (Sunil et al ., 2013). 

 Genre :Eriobotrya (Yanping  et al.,2008). 

 Espèce : Eriobotrya japonica L. 

 

I-3- Composition biochimique :  

 

  Feuilles  

    Divers composés ont été trouvés dans les feuilles d’Eriobotrya japonica tels que :   

triterpènes, sesquiterpènes, flavonoïdes, tanins et des glucosides ( Kammoun et al.,2015). 

 

 Triterpénes : 

   Les feuilles de cette plante contient de nombreux  triterpènes ( l’acide  corosolique (CA) 

, l'acide ursolique (UA) , l'acide maslinique (MA) , l'acide oléanolique (OA) ) (Figure 3) 

(Takuhiro et al .,2013 ;Hui-ya et al.,2010). 

 

 

 

Figure n°3 : Structures chimiques de l’acide corosolique (CA), acide ursolique (UA), 

l’acide maslinique (MA) et l’acide oleanilique (OA) (Takuhiro et al .,2013 ). 
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 Sesquiterpénes : 

     Eriobotrya japonica est très riche en sesquiterpènes (Zhao et al .,2015) et par une 

chaine oligosaccharidique ramifée qui constitue de βD-glicopryranosyl et d’α-

rhamnopyranoxyl (Figure4) (chen et Li et al.,2008). 

 

 

 

Figure n°4: Structure des sesquiterpènes (chen et Li et al.,2008). 

 

  Polyphénols :  

     Les feuilles d’ Eriobotrya japonica sont riches des composés phénoliques tels que les 

flavonoides glycosidiques (figure 5) (chen et Li et al.,2008). 

 

 

 

            Figure n°5 : Structure des flavonoïdes glycosidiques. (chen et Li et al., 2008). 

  Huiles essentielles :  

     Plusieurs types des huiles essentielles existent dans les feuilles d’Eriobotrya japonica 

tell que : farnesol , nerolidol , a-pinen et b-pinene, camphéne , la b-myrcéne, le p-

cymére,linalool…(chen et Li et al.,2008). 
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I-4 – Utilisation : 

     Eriobotrya japonica  est une plante à haute valeur médicinale. Leur extraits ont été 

utilisés pour le traitement de la toux, La bronchite chronique (CB), l'inflammation, le 

diabète, le cancer, l'infection bactérienne, le vieillissement, la douleur, l'allergie et d'autres 

problèmes de santé (Edward et al .,1993). 

I-5 – Activités biologiques : 

   Les feuilles et les fleurs d’Eriobotrya japonica  sont riches en composés phénoliques et 

en triterpènes. Certains de ces composants ont des propriétés Anti-tumorales, antivirales, 

hypoglycémiques, antioxydants, anti-inflammatoires, Antidiabétique,… (Kammoun et 

al.,2015 ;Edward et al.,1993). 

 Activité antioxydant : 

      Les extraits des feuilles d’Eriobotrya japonica ont démontré une capacité radicale de 

balayage de DPPH (2,2-diphenyl-1-picryl hydrazyl) et des effets protecteurs contre les 

ERO cellulaires (pietta et al .,2000 ; kammoum et al.,2015 ; jung et al .,1999). 

 Activité anticancéreuse : 

    Selon ( liu et al .,2016 ; Takuhiro et al .,2013), Les extraits des feuilles d’Eriobotrya 

japonica  ont une forte cytotoxicité dans le cancer de sein, poumon. ils empêchent 

l’invasion et la migration du cancer du sein .Les triterpénes des feuilles d’Eriobotrya 

japonica ont une activité antiproliférative sur des cellules humaines de leucémie 

(Takuhiro et al .,2013). 

 Activité anti-inflammatoire : 

   Les extraits des feuilles d’Eriobotrya enrichis avec des acides de triterpénes qui sont des 

composés qui permettent l’inhibition de la réponse inflammatoire induit par les LPS 

(lipopolyssacharides) ( liu et al .,2016 et kammoum et al .,(2015). 
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 Activité antidiabétiques : 

       Les sesquiterpènes glycosidiques et les triterpénes  des feuilles  d’Eriobotrya abaissent 

les niveaux du glucose de plasma chez les souris alloxane-diabétiques. En plus tous les 

triterpénes causent des effets hypoglycémiques et hypolipidémiques sur les rats normales 

(liu et al .,2016 ;chen et Li et al., 2008). 

II-  Radicaux libres : 

II-1-Définition :  

    Un radical libre est une espèce chimique (atome ou molécule) contenant un électron non 

apparié (célibataire). Ce déséquilibre n’est que transitoire et comblé par l’acceptation d’un 

autre électron ou par le transfert de cet électron libre sur une autre molécule (Afonso et al., 

2007). 

  Les radicaux libres sont des dérivés réactifs de l'oxygène. Ils sont produits naturellement 

par notre organisme, mais ils peuvent aussi provenir de sources extérieures comme le 

tabac, l'exposition aux UV, la pollution, le stress, etc (Baudoin et al.,2009). 

II-2-  Espèces oxydantes en biologie :  

    Les espèces réactives de l’oxygène peuvent être des radicaux libres (O2‾ : anion 

superoxyde, OH• radical hydroxyle) ou des molécules non radicalaires (oxygène  singulet, 

peroxyde d’hydrogène). La plupart des radicaux libres proviennent de la chaîne 

respiratoire, du NADPH, et de l’activité de la xanthine oxydase, alors que les espèces 

réactives du NO sont essentiellement produites par la NO-synthase (Figure n°6) (Berger et 

al.,2006 ; Gardès-Albert et al .,2003). 
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Figure n°6 : Espèces oxygénées activées produites en cascade à partir de l’oxygène. 

(favier et al ., 2003). 

II-3- Rôle physiologique des radicaux libres : 

 

   Dans un système biologique, les ERO libres peuvent avoir des effets opposés, et en 

fonction de leur lieu de formation et des quantités produites (Flourie et al., 2006). 

 Les ERO, lorsqu’elles sont formées en faibles concentrations, représentent des régulateurs 

des voies de signalisation et de l’expression des gènes au niveau des cellules vasculaires, 

jouant ainsi un rôle important comme seconds messagers, dans le contrôle des processus 

cellulaires physiologiques tels que la croissance, la migration, la sénescence, l’apoptose ou 

la survie des cellules endothéliales et des cellules musculaires lisses (Bonnefont-Rousselot 

et al., 2002; Huet et Duranteau, 2008), aussi bien que dans les fonctions de : 

phagocytose, bactéricidie et stimulation des lymphocytes T (Koechlin-Ramonatxo, 2006).  

 

II-4- Stress oxydant :   

II-4-1-Definition : 

 Le stress oxydant (SO) est la conséquence d’un déséquilibre entre la production de 

substances oxydantes qui sont principalement des dérivés réactifs de l’oxygène et leur 

neutralisation par des antioxydantes (Fraipont et al.,2016 ; collard et al.,2014 ). 
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II-4-2- Conséquences du stress oxydant :                                                                                    

 Lors d’un stress oxydant, les ERO non « détoxiquées » par le système antioxydante 

attaquent et endommagent par oxydation les macromolécules directement à leur contact 

contenues dans les cellules, notamment les lipides, les protéines, l’ADN (Figure n°7). 

(collard et al.,2014). 

 

 

 

Figure n°7 : Mode d’action des espèces réactives oxygénés (ERO) ( Favier et al.,2003). 

II-4-3- Pathologies liées au stress oxydant : 

     Les modifications génomiques, métaboliques et fonctionnelles induites par un stress 

oxydant ont été impliquées dans le développement de différentes pathologies. Ainsi, 

l’oxydation des lipides et de l’ADN est un facteur primordial dans l’augmentation des 

maladies cardiovasculaires et des cancers (Favier et al.,2003). Le stress oxydant est 

également impliqué dans des affections aussi diverses que l’arthrite, la maladie de 

Parkinson, la maladie d’Alzheimer et le vieillissement physiologique.(Koechlin-

Ramonatxo et al.,2006). 

II-5- Antioxydants : 

II-5-1-Définition :  

    Les antioxydantes sont des molécules qui neutralisent les radicaux libres dans une 

réaction d’oxydation, On les trouve principalement dans les fruits et légumes (Krishnaiah 

et al .,2007). 
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    Notre organisme est équipé d’un système complexe de défenses antioxydants 

enzymatiques et non enzymatiques, localisé dans les compartiments intra- et extracellulaire 

( Mette et al .,2006). 

 

II-5-2- Types : 

II-5-2-a- Antioxydants enzymatiques :  

 Superoxydant dismutase (SOD) : 

  L’élimination de l’anion superoxyde O2•‾ par une réaction de dismutation selon la 

réaction suivant :    

                               2H+ + 2 O2•- → H2O2+O2     (Afonso et al .,2007).      

 

 Glutathation peroxydase (GPx) : 

 La GPx catalyse la réduction de peroxyde d’hydrogène(H2O2) et hydroperoxyde, en 

utilisant le glutathion (GSH) qui jouent un rôle comme donneur d’hydrogène et les 

transforme en glutathion oxydé (GSSG) (Griveau et al.,1995). le H2O2 et l’hydroperoxyde 

sont des facteurs de risque des maladies cardiovasculaires.(Haleng et al.,2007). 

                    H2O2 +  2GSH → 2H2O+  GSSG                      

                    ROOH + 2GSH   →  GSSG + H2O +ROH        

 Catalase : 

La catalase est localisée dans le peroxysome. Elle catalyse la dismutation du peroxyde 

d’hydrogène en oxygène et en eau. 

                 2 H2O2→ 2 H2O + O2                  (Griveau et al.,1995).                   

 

II-5-2-b- Antioxydants non enzymatiques :  

 Vitamine C : 

 La vitamine C est l’acide ascorbique (C6H8O6) (Figure n°8) (Krishnaiah et al .,2007) 

C’est une vitamine hydrosoluble . Elle n’est pas synthétisée par l’organisme et doit être 

apportée par l’alimentation. Son rôle essentiel est de piéger des ROS et régénéré la 

vitamine E, en favorisant la réaction de fenton ( Podsedek et al.,2007). 



Chapitre I                                                             Synthèse bibliographique  

 

11 

 

                                 

 Figure n°8 : Structure de l’acide ascorbique. ( Gardès-Albert et al.,2003). 

 

 Vitamine E : 

   La vitamine E est l’ α-tocophérol(C29H50O2)(Figure n°9) (Krishnaiah et al .,2007) 

cette vitamine est un  antioxydant liposoluble et inhibiteur de la peroxydation lipidique. 

les radicaux tocophéroxyls doivent être réduits pour régénérer l’α- tocophérol . Cette 

réduction est réalisée par des antioxydantes de vitamines C et GSH (Podsedek et al.,2007). 

 

 

 

                  Figure n°9 : Structure chimique de la vitamine E (Zielinska et al.,2014). 

 

 Caroténoïdes (Provitamine A) : 

 

  Les caroténoïdes sont des molécules liposolubles et tétraterpénoides(C40).(Figure n°10) 

(Eldahshan  et al.,2013). La β-caroténe fixe les radicaux libres peroxyles ROO˙ et 

neutralise l’oxygene singulet (Nicol et al .,2000). 

 

 

         Figure n°10 : Structure des caroténoïdes ( Eldahshan et al .,2013). 
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 Oligoéléments : 

 

 Le sélénium : est un Co-facteur des différentes glutathion peroxydases(GPx) 

(Haleng et al.,2007). 

 Le Cuivre: est un co-facteur de la SOD (Haleng et al.,2007). 

 Le Zinc : est un co-facteur de la superoxyde dismutase ( SOD) et qui  inhibe les 

réactions d’oxydation induites par le cuivre (Haleng et al.,2007). 

II-6- Composés phénoliques : 

II-6-1 – Définition : 

 

     Les composés phénoliques ont été décrits et caractérisés chez les végétaux .Ils désigne 

un vaste ensemble de substance qui possède un cycle aromatique portant un ou plusieurs 

groupements hydroxyles. Ils sont classés selon le nombre d’atome de carbone constitutifs 

et la structure de base du squelette de carbone (Jean-jacques et al.,1996). 

    Le groupe le plus répandu des polyphénols sont les flavonoïdes qui possèdent différentes 

activités biologiques, mais la plus importante est l’activité antioxydant  

( Podsedek et al.,2007). 
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II-6-2 – Classes : 

Tableau IV : Classes des composés phénoliques. (Kelly et al.,2002 ;Hagerman et al.,2010 ; Vivas et 

al.,2000 ;Laguerre et al .,2007). 

Classe Sous-classe Structure Référence  

 

 

 

 

 

 

Flavonoïdes 

 

 

 

Flavonols  

 

 

 

Kelly et 

al.,2002  

 

 

 

Flavones 

Flavonones 

 

Anthocyanidine 

 

 

Isoflavones 

 

 

 

Laguerre et 

al .,2007 

 

 

 

Catéchines 

 

 

  

 

Acides  

phénoliques 

 

Acide  

Hydroxybenzoique 

  

Hagerman 

et al.,2010  
Acide 

hydroxycinnamique 

 

 

Tannins 

 

Tannins 

hydroxylables 

 

  

Vivas et 

al.,2000  

Tanins condensés 
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II-6-3 –Activités antioxydantes des polyphénols : 

 

 Piégeage des radicaux libres 

        Les flavonoïdes ont une capacité de piéger les radicaux libres (radicaux 

hydroxyles (OH˙), anions superoxydes (O2˙) et radicaux peroxylipidiques), selon la 

réaction suivante : (Ghedira et al., 2005). 

 

 

 

 Chélation des métaux : 

    Les flavonoïdes sont des bons chélateurs du Fer et du cuivre, piégeurs d’anions 

superoxydé et donneur d’hydrogène ( Ashok et al., 2001 ; Cillard et al., 2006). 

Qui permet de former des complexes stables avec des ions métalliques et 

l’inhibition de la réaction de Fenton et ainsi d’empêcher la production de ROS 

selon la réaction suivant : 

    

 H2O2    +   Fe2 + (Cu⁺ )                    OH º + OH ‾ + Fe3⁺  (Cu2⁺ )   (Gardès-Albert et al., 

2003 ; pietta et al.,2000 ). 

   La chélation des ions métalliques se fait par les groupements carbonyles et hydroxyles 

des flavonoïdes, qui nécessite trois sites principaux (Figure n°12) (pietta et al.,2000 ; 

Ashok et al., 2001).   

    

Figure n°12 : Flavonoïdes et leurs sites proposés pour la chélation des ions 

métalliques (pietta et al .,2000). 
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 Inhibition d’enzymes : 

        Les flavonoïdes agissent comme des antioxydantes non seulement par l’élimination 

des radicaux libres, mais aussi par l'inhibition d’enzymes tels que : 

-NADPH Oxydase dans les neutrophiles humains. 

- succinoxydase mitochondriale. 

- NADH oxydase  (Ashok et al., 2001 ). 
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I- Préparation de matériel végétale :  

  Notre étude est basée sur les feuilles d’Eriobtrya japonica qui ont été récoltées au 

mois de février 2017 à Bejaia. 

                             

Figure n°13 : photographie de la partie aérienne d’Eriobotrya japonica L. 

I-1-Séchage et broyage :  

  La plante fraichement récoltée, a été lavée a fin de la débarrassée de poussière et 

d’autre particules.  Les feuilles sont séchées à l’air libre Puis 24 h à l’étuve, ensuite 

broyées à l’aide d’un broyeur électrique jusqu’à obtention d’une poudre fine selon la 

Figure n°14. 

 

 

                  A                                                        B 

Figure n°14 : la photographie personnelle des feuilles d’Eriobotrya japonica L (A) et 

de la poudre obtenue des feuilles (B).  
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 II- Méthodes 

II-1-Extraction des composés phénoliques simples :  

a-principe : 

   Le principe de cette méthode et basé sur l’extraction sélective des composés 

phénoliques en utilisent des différents solvants comme : l’éthanols, l’eau, chloroforme, 

selon le protocole de (Chiang et al., 1994) . 

b-Mode opératoire  

Les différentes étapes du protocole d’extraction sont représentées dans la figure n° 15 : 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

   Figure n°15 : le protocole d’extraction des différentes phases (Chiang et al .,1994). 

 

150 g de poudre végétal 

Macération dans l’éthanol 96 % pendant 24h 

Décantation pendant 24h  

La phase 

aqueuse a testé  

La phase 

organique a testé 

tester 

Extrait d’éthanol humide a 

testé 

 

chloroforme/eau ( 3/1,v/v) 

Extrait d’éthanol 

Séché à l’étuve à 40° jusqu'à atteindre 

un poids constant de l’extrait sec  

Séché à l’étuve à 

40° jusqu'à 

atteindre un poids 

constant de l’extrait 

sec 
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II-2-Dosage des composés phénoliques : 

II-2-1-Dosage des phénols totaux : 

a- Principe : 

   

       Le dosage des phénols totaux a été effectué par une méthode adaptée de (yap et al 

., 2009) avec quelque modification . 

  

      Le test Folin (Folin-Ciocalteu) permet de mesurer la teneur en composés 

phénoliques d’un extrait, ce réactif est  constitué d’un  mélange d’acide 

phosphotungstique (H3 PW12 O40) et d’acide phosphomolybdique (H3 PMO12 O40) 

initialement jaune, qui oxyde les groupements oxydables des composés polyphénoliques 

présents dans l’extrait végétal et  réduit en un mélange d’oxydes métalliques vertes 

bleus (W8O23 et MO8023). 

      La coloration produite, mesurée à l’absorbance maximale de 765 nm est 

proportionnelle à la quantité des polyphénols présente dans les extraits végétaux 

(khadhri et al., 2012). 

b-Mode opératoire :  

     Le protocole de dosage des composés phénoliques totaux est schématisé dans la 

figure n°16 (Yap et al., 2009). 

    

                                          

                                                              Agitation 

 

     

 

 

 Figure n°16 : protocole de dosage des polyphénols totaux (Yap et al .,2009). 

Incubation pendant 30 min à 

T° ambiante à obscurité  

0.3 ml de l’extrait 

1mg/ml  

1.5 ml de Folin-
ciocalteu (10% v/v) 

0.2 ml de carbonate de 

sodium (7.5% M/V ) 

Mesure de l’absorbance à 

765 nm  
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 Préparation du blanc : 0.3ml de méthanol +1.5 ml de folin-caocalteu + 0.2 de 

carbonate.  

c-Expression des résultats : 

   Une courbe d’étalonnage a été réalisée dans les mêmes conditions en utilisant l’acide 

gallique comme standard afin de déterminer les concentrations en phénols totaux des 

extraits exprimées en milligramme équivalant acide gallique par gramme d’extrait (mg 

EAG /g d’extrait). 

II-2-2-Dosage des flavonoïdes : 

a-Principe : 

 

  La méthode utilisé pour l’estimation des taux des flavonoïdes est celle décrite par 

(Abdou et al., 2010)  avec quelque modification . 

  Le chlorure d’aluminium (AlCl3) forme un complexe très stable avec les atomes 

d’hydrogène des flavonoïdes, Ce complexe jaune absorbe à la lumière visible et à une 

longueur d’onde 430 nm. (Talbi et al.,2015). 

 

b- Mode opératoire : 

  Le protocole de dosage des flavonoïdes est schématisé dans la figure n°17 (Abdou et 

al ., 2010). 

                                                                                               

 

 

 

                       Agitation    

 

 

 

                                                                                                                     

Figure n°17 : protocole de dosage des flavonoïdes (Abdou et al ., 2010). 

 

Mesure l’absorbance à 430 nm  

Incubation pendant 10 min à T° ambiante   

1ml d’une solution 

d’acétate de sodium et 

chlorure d’aluminium 

 

2 ml de l’extrait 

(1mg/ml) 

 

135 mg AlCl3 + 

400 mg d’acétate 

de sodium dans 

100 ml de l’eau 

distillé   
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 Préparation du blanc : on mélange 2 ml de solution d’extrait avec 1 ml d’eau 

distillé. 

c- Expression des résultats : 

  Une courbe d’étalonnage a été réalisée dans les mêmes conditions, en utilisant la 

quercétine comme standard étalon a différentes concentrations.  Les résultats sont 

exprimés en milligrammes équivalent quercétine par gramme de poids sec d’extrait (mg 

EQ/g d’extrait). 

II-2-3- Dosage des tanins condensés (proanthocyanidines) : 

  a-Principe : 

  Les tanins condensés sont déterminés par la méthode de (Oyedmi et Afolayan et al .,   

(2011) avec quelques modifications.                                      

 Cette méthode est basée sur la capacité de la vanilline à réagir avec les unités des tanins 

condensés en présence d’acide pour produire un complexe coloré rouge mesuré à               

500 nm ( Khady et al.,2010). 

b-Mode opératoire : 

 Les tanins condensés ont été dosé selon le protocole schématisé dans la figure n°18 

(Oyedmi et afolayan et al .,2011). 

  

                                                                               

                                                                                                                                    

  

                 Agitation et incubation pendant 15 min à T° ambiante et à l’obscurité, 

                         Mesure de l’absorbance à 500 nm. 

Figure n°18 : protocole de dosage des tanins condensés (Oyedmi et afolayan et al ., 

2011). 

 Préparation du blanc : 0.5 ml de l’extrait +3 ml de méthanol +1.5 de Hcl. 

 

0.5 ml de 

solution                                

d’extrait 

3ml de vanilline 

(4%V/V) prépare 

dans le méthanol 

1.5 ml d’Hcl 

(37%) 
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c-Expression des résultats : 

 Une courbe d’étalonnage a été réalisée dans les mêmes conditions en utilisant la 

catéchine comme standard et la concentration a été exprimée en milligramme équivalent 

catéchine par gramme d’extrait (mg EC/g d’extrait). 

II-3-Activités antioxydant des extraits : 

  II-3-1- Activité scavenging du radical DPPHº :  

a-Principe : 

  Pour étudier l’activité anti-radicalaire des extraits d’Eriobotrya Japonica on a utilisé le 

DPPH (diphényl picryl-hydrazyl) comme un radical libre relativement stable. selon le 

protocole hamalatha et al.,2010. 

  Au cours de ce test, l’évaluation de l’activité antioxydante est fondée sur la capacité 

d’un antioxydant à donner un électron singulet au radical synthétique DPPH (radical 

1,1-diphényl-2-picrylhydrazyle), de coloration violette, pour les stabiliser en DPPH de 

coloration jaune qui est mesurée à 517 nm, selon la Figure n°19 suivant (Talbi et 

al.,2015). 

 

 

 

     Figure n°19 : Réaction d’un antioxydant avec le radical DPPH ( Talbi et al.,2015). 

      

b-Mode opératoire :  

   Dans cette méthode pour chaque extrait, des concentrations ont été testées (entre 1 et 

10 mg/ml).on a utilisé 3 ml de solution d’extrait (100 µg/ml) avec 1 ml de solution de 

DPPH (0.1 mM préparée dans du méthanol), La lecture de l’absorbance est faite contre 
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un blanc préparé pour chaque concentration à 517 nm après 30 min d’incubation à 

l’obscurité et à température ambiante et un blanc général. 

              Préparation du blanc : 3 ml du méthanol avec 1 ml de solution de DPPH.    

Préparation d’extrait : 1ml du méthanol avec 3ml de solution d’extrait. 

Préparation du Teste : 3ml de solution d’extrait avec 1ml de solution de 

DPPH.       

  c-Expression des résultats :  

   Le pourcentage d’inhibition du radical libre DPPH (%) est estimé selon l’équation ci-

dessous : 

 

 

 

Ab : absorbance du blanc. 

At : absorbance du teste. 

Ae : absorbance d’extrait. 

 NB : l’acide ascorbique et la BHA ont été utilisés comme standards et à différant 

concentration.  

 

II-3-2-Activité scavenging du radical ABTS
•
 :  

  a-Principe : 

 

    L’ABTS (l’acide 2,2’-azinobis-3-éthylbenzothiazoline-6-sulfonique) est un radical 

stable sous sa forme libre. Ce radical est facilement formé à partir de l’acide 

correspondant par oxydation en présence de persulfate de potassium et ce radical 

présente un spectre d’absorption à 734 nm. Le radical ABTS
+
 de couleur bleue verte, 

sera réduit par l’ajout d’un antioxydant et il y’aura décoloration transparente du 

mélange par piégeage d’un proton ( Liang et al ., 2014 ) selon le protocole ( Le et al., 

1999) avec quelques modifications . 

% d’activité scavenging du radical DPPH = [Ab- (At – Ae)] /Ab x 100 
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b- Mode opératoire :  

    La solution de l’ABTS
+
 a été préparée avec (72 mg) de l’ABTS à 7mM avec (13.24 

mg) de persulfate de potassium à 2.4 Mm dans 20 ml d’eau distillée. Le mélange 

réactionnel est mis en incubation, à l’obscurité, pendant 16 h à température ambiante.  

La solution de l’ABTS
+
 (7mM) est diluée avec l’eau distillée afin d’obtenir une 

absorbance de (0.7 ± 0.02) à 734 nm. 

600 µl d’extrait à différentes concentration sont ajoutés à 1.9 ml de la solution 

radicalaire d’ABTS, le mélange est incubé pendant 7 min à température ambiante puis 

mesure de l’absorbance à 734 nm. 

   Le blanc est préparé avec le méthanol à la place de la solution d’extrait. 

   Le Trolox (acide 6-hydroxy-2, 5, 7,8-tetramethylchroman-2-carboxylique) analogue 

de la vitamine E est utilisé comme standard à différentes concentrations (Miller et al., 

1997).  

C- Expression des résultats : 

 

Le pourcentage d'inhibition est calculé selon la formule suivante : 

 

      

                     Ac : absorbance du blanc  

                     At : absorbance du test.  

 

II-3-3- Pouvoir réducteur : 

 a-Principe : 

 

    L’analyse du pouvoir réducteur de l’extrait d’Eriobotrya japonica a été réalisée par le 

protocole d’Oyaizu.(1986) et Ogunlana.(2008) avec quelques modifications . 

  L'activité réductrice d'un extrait est évaluée par la réaction d’oxydo-réduction entre 

l'extrait et les ions métalliques de transition, le ferricyanure de potassium K3Fe(CN)6 

fournit des ions Fe3
+
 qui seront réduit en Fe2

+
 par les antioxydants présents dans l'extrait 

% de l’activité scavinging de l’ABTS+ = [Ac- At]/Ac x100 
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végétal, pour donner un complexe ferrique ferreux mesurable à 700 nm ( Khadhri et al 

.,2012). 

 

b-Mode opératoire : 

    Cette méthode consiste à mélanger 1ml de solution d’extrait (100 µl /ml) avec 2.5 ml 

de solution tampon phosphate a (0.2 M ; PH=6.6) et 2.5 ml de solution de Ferricyanure 

de potassium à 1% [k3Fe(CN) 6]. 

  Le mélange obtenu est incubé pendant 20min à 50°C, puis 2,5ml d'acide 

trichloracétique(TCA) à 10%sont ajoutés pour arrêter la réaction. 

   2,5 ml du surnageant sont additionnés avec 2,5 ml d'eau distillée et 0,5ml de FeCl3 à 

0,1% (m/v). La lecture de l'absorbance se fait à 700 nm.  

  Pour la préparation d’un blanc on remplace l’extrait par le méthanol, et la BHA (butyl 

hydroxy anisol ) a été utilisée comme standard . 

 

c-Expression des résultats :  

   Pour chaque concentration, une absorbance est mesurée et les résultats sont 

représentés sous forme de graphique. 

 

II-3-4- la chélation du fer : 

a-Principe :  

    

  L’activité chélatrice de fer des extraits d’Eriobotrya japonica a été déterminée selon le 

protocole de Dinis et al.,(1994).avec quelques modifications . 

   Le composé stable le plus utilisé est la ferrozine, ce dernier forme avec le fer libre 

présent dans un milieu réactionnel un complexe ferrozine-Fe2
+ de couleur violette 

intense. La quantification de ce complexe est à 562 nm ( Khadhri et al .,2012). 

 

b- Mode opératoire :  

   1ml de solution d’extrait (0.1 mg/ml) est mélangé avec 400µl de solution de FeCL2 

(0.2mM) et 1ml d’eau distillée. Après une agitation, 400µl de ferrozine (5mM) sont 

ajoutés au mélange. 

   Une deuxième agitation et incubation pendant 10 min, on mesure l’absorbance à      

562 nm. 
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   L’EDTA est utilisé comme standard à différents concentrations (0.1 mg / ml et 1 

mg/ml). 

  Un contrôle et préparé en remplaçant la solution d’extrait par du méthanol. 

 

 Préparation d’un blanc d’extrait : 1.8 ml d’eau distillée avec 1ml de solution 

d’extrait. 

 

c- Expression des résultats :  

  

 Le pouvoir chélateur du fer est estimé selon l'équation ci-dessous : 

 

 

 

      

  Ac : absorbance du control. 

 At : absorbance du test. 

 

Etude statistique : 

    Trois mesures ont été réalisées pour chaque échantillon analysé et les résultats ont été 

exprimés sous la forme : moyenne ± ecartype .Des comparaison statistiques ont été 

effectuées en utilisant le test statistique de Anova.les différences ont été vérifiées d’être 

significative à α=0.05. Les valeurs des IC50 ont été calculées en utilisant le logiciel 

origine 8.   

% de chélation = [Ac (At – Ac )] / Ac x 100 



 

 

 

 

 

Chapitre III 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                  RESULTATS 
ET 

DISCUSSION 
 



Chapitre III                                                                      Résultats et discussion 
 

25 
 

I- Dosage des  composés phénoliques  

 I-1- Dosage des phénols totaux  

   Les résultats de dosage des polyphénols totaux obtenus sont exprimés en mg équivalant  

acide gallique par gramme d’extrait (mg EAG/ g d’extrait), et sont représentées dans la      

Figure n° 20.   

             

Figure n°20 : Représentation graphique du taux des composés phénoliques des extraits 

d’Eriobotrya japonica L. 

L’étude statistiques montre que les teneurs en tanin condense des différentes extraits ont 

présentés des différentes significatives (p<0.05) (figure n°20). 

Les teneurs les plus élevée ont été présentées par aqueux du chloroforme (192.96 ± 6.36 

mg EAG/g d’extrait). Suive par l’extrait éthanolique (116.16 ±4.66 mgEAG/g d’extrait) et 

enfin l’extrait du chloroforme (56.66 ± 3.39 mg EAG/g d’extrait). 

     Cela semble évident étant donné que les polyphénols sont des composés très polaire vu 

leur richesse en groupements hydroxyles, donc ils se solubilisent dans les solvants polaires, 

il est à signaler que l’extrait éthanolique a donné une teneur en phénols totaux 

significativement inférieur à celle des autres extraits. Cela pourrait s’expliquer par le fait 

qu’il soit l’extrait brut donc il contient beaucoup des composés phytochimiques  qui 

engendrerait un encombrement stérique ce qui empêcherait la révélations des phénols 

totaux  par le    réactif de   folin-ciocalteu. 
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    L’étude de bitis et al .,(2016), a montré que l’extrait des feuilles de la famille des         

Rosacée a laissé apparaitre une teneur en phénols totaux de 203.8 ± 4.28 mg EAG/g 

d’extrait qui est proche de celle obtenue par notre étude qui est de 192.96 ± 6.36  mg 

EAG/g d’extrait aqueux chloroforme.  

I-2- Dosage des flavonoïdes  

      Les concentrations des flavonoïdes dans les différents extraits d’Eriobotrya japonica     

représentée dans  la Figure n°21, calculée à partir des valeurs des absorbances à une       

longueur d’onde 430 nm. 

 Les résultats des flavonoïdes obtenus sont exprimés en mg équivalent quercétine par 

gramme d’extrait (mg EQ/g d’extrait). 

 

 

Figure n°21 : Représentation graphique des teneurs en flavonoïdes des extraits des feuilles    

d’Eriobotrya japonica . 

L’étude statistiques montre que les teneurs en flavonoide des différentes extraits ont 

présentés des différentes significatives (p<0.05) (figure n°21). 

Les teneurs les plus élevée ont été présentées par l’extrait éthanolique (18.51 ± 1.39 mg 

EQ/g d’extrait), Suive par l’extrait aqueux du chloroforme (12.53 ± 0.80 mg EQ/g d’extrait) 

enfin l’extrait organique du chloroforme (0 ±  0.67 mg EQ/g d’extrait). 
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      une étude réalisée par Kammoun et al., 2015 a montré que l’extrait des feuilles 

d’Eriobotrya japonica L a laissé apparaitre une teneur en flavonoïde de 7 ± 0.52 mg EQ /g 

d’extrait  qui est proche de celle obtenue par l’extrait  aqueux du chloroforme de notre 

étude (12.53 ± 0.80 mg EQ/g d’extrait). 

     Par ailleurs, nous remarquons que c’est l’extrait éthanolique qui a donné la               

concentration en flavonoïdes la plus élevée (18.51 ± 1.39 mg EQ/g d’extrait), étant donné 

que c’est l’extrait brut, donc il contient la totalité des composés phénoliques. 

    Nous faisons remarques également que les flavonoïdes ce sont concentrés dans l’extrait 

aqueux du chloroforme, car les flavonoïdes sont des petites molécules hydrosolubles riches 

en groupements hydroxyles donc se solubilisent dans les solvants polaires.         

   

 I-3- Dosage des Tanins condensés : 

   Les résultats du dosage des tanins sont exprimés en milligramme (mg) équivalent    

catéchine par gramme d’extraits, représenté dans l’histogramme suivant : 

 

 

Figure n°22   : Représentation graphique des Teneurs en proantocyanidines des extraits 

des feuilles d’Eriobotrya japonica L. 
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   D’après cette figure, et des études statistiques nous ne déduisons que notre plante à des 

valeurs variant entre 42.83 ± 12.94 à 175.66 ± 6.75mg EC/g d’extrait. 

   C’est l’extrait éthanolique qui a montré la teneur la plus élevé (175.66 ± 6.75 mg EC/g 

d’extrait) étant donné que c’est l’extrait brut. 

  En outre, c’est l’extrait aqueux du chloroforme qui a donné la teneur la plus élevé par    

rapport à l’extrait organique du chloroforme. Cela serait au fait que les tanins condensés 

constituent des polymères  riches en groupements hydroxyles donc se solubilisant dans les 

solvants polaires. 

  II- Activité antioxydante : 

II-1- Activité scavenging du radical  DPPH : 

  La figure n°23 illustre les résultats de l’activité anti-radicalaire, vis-à-vis du radical 

DPPH, des standards et des extraits, sont exprimés en pourcentage d’inhibition.  

 

 

 

Figure n°23 : Activité scavenging du radical DPPH  des extraits d’Eriobotrya japonica L 

et des standards (BHA et l’acide ascorbique). 

L’étude statistique montre une déférence significatives entre les pourcentages d’inhibition 

du radicale DPPH des extraits (p<0.05).  
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    Une vue d’ensemble de cette figure nous permet de constater que tous les extraits ont    

exhibé une très forte activité scavenging du radical  DPPH, comparativement au standards 

utilisés , l’acide ascorbique et le BHA qui ont donné les pourcentages de 97.01% ± 0.95% , 

96.03% ± 1.34% respectivement ,à 100 µg/ml  .   

   Une étude réalisée par Fouedjou et al ., 2016, a montré qu’un extrait des feuilles 

d’Eriobotrya japonica a laissé apparaitre une teneur de l’activité scavenging du radical 

DPPH de 94.61% ± 0.03% qui est proche de notre extrait aqueux chloroforme qui est de 

95.72% ± 0.21%. 

  Nous constatons également que c’est l’extrait aqueux chloroforme (95.72% ± 0.21%) qui 

a exercé une forte activités scavinging du radicale DPPH élevé étant donné sa richesse en 

flavonoïdes (figue n°21) qui sont connus pour leur très bonne activité anti-oxydante 

(Martinez-florez et al .,2002)  et en  tannins condensés (figure n°22) qui sont des 

polymères riches en groupements hydroxyles donneurs d’électrons et d’hydrogènes (Gu et 

al .,2008) . 

ce qui a été confirmé par l’étude statistique qui a dégagé une corrélation hautement 

significatives entre les teneur en polyphénol et activité anti-radicalaire DPPH  (R= 0.909). 

 

Calcul des IC50 

     L’IC50 c’est la concentration nécessaire pour réduire 50% du radicale DPPH, La valeur 

de IC50 la plus faible correspond à l'activité anti-radicalaire la plus important (khadhri et 

al .,2012). 

     La valeur d’IC50 du radical DPPH pour l’extrait aqueux chloroforme et le standard est 

représenté dans les figures suivantes : 
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Figure n°24 : Activité scavenging du radical DPPH° à différents concentration de l’extrait      

Aqueux chloroforme d’Eriobotrya japonica L. 

 

 Figure n°25 :Activité scavenging du radical  DPPH° à différents concentration  de l’acide 

ascorbique et de la BHA. 

    D’après les figures 24 et 25 nous constatons que la variation de l’activité scavenging du 

radical DPPH est dépendante de la concentration avec une IC50 de l’extrait aqueux du 

chloroforme est de 1.51 µg/ml qui est proche de celles deux standards utilisés : BHA et 

acide ascorbique respectivement de IC50=0.98µg/ml et de IC50=1.61µg/ml. Notre résultat 

est on accord avec celui retrouvé par Fouedjou et al ., 2016 qui est de 3.14 µg/ml.     
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III-2-2- Activité scavinging du radical ABTS⁺  

       La figure n°25 illustre le pourcentage d’inhibition de l’ABTS par les extraits 

d’Eriobotrya japonica . 

 

Figure n°26 : Activité inhibitrice du radical ABTS° par les extraits d’Eriobotrya japonica 

L.  

L’étude statistique montre une déférence significatives entre les pourcentages d’inhibition 

du radicale ABTS des extraits (p<0.05).l’extrait éthanolique à présenter la meilleur activité 

(81.89% ± 0.99%) par apport à l’extrait aqueux du chloroforme et l’extrait organique du 

chloroforme avec des valeurs respectivement de 75.48% ± 6.75% ,28.42% ±10.25% .              

  Cet histogramme nous permet de constater que l’activité scavengind du radical ABTS°⁺  

de notre plante est élevée comparativement au standard utilisé le trolox . 

   C’est l’extrait éthanolique (81.89% ± 0.99%) qui a exhibé une forte activité du radicale 

ABTS, étant donné que c’est l’extrait brut donc il contient la totalité des composés 

phénoliques donneurs d’hydrogènes et d’électrons. 

  Nous remarquons également que c’est l’extrait aqueux du chloroforme qui a été le plus 

fort par rapport à l’extrait organique du chloroforme, cela est dû au fait qu’il soit riche en 

flavonoïdes et tanins condensés.   
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    En effet, ces résultats sont d’autant plus confirmés par l’étude statistique qui a dégagé 

une corrélation hautement significatives entre le teneur en polyphénol et activité anti-

radicalaire d’ABTS°⁺  (R=0.999).  

 

Calcule de l’IC50            

La valeur d’IC50 du radical ABTS°⁺  pour l’extrait éthanolique et le standard Trolox est 

représenté dans les figures n°27 et n°28 suivantes : 

 

Figure n°27 : activité inhibitrice du radical ABTS° à différents concentration d’extrait  

éthanolique des feuilles d’Eriobotrya japonica L . 

 

Figure n°28 : Activité inhibitrice  du radicale ABTS
●
 à différentes concentration  la 

concentration de Trolox. 
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  Pour l’extrait éthanolique, nous remarquons que la variation de l’activité scavenging du 

radical ABTS
●⁺  est dépendante de la concentration (figure n°27 et n°28). 

   Dans le cas de notre échantillon, l’IC50 pour l’extrait éthanolique de 12.06 µg/ml est   

supérieure à celles du Trolox avec IC50=9.72 µg/ml. une étude mener par                         

Bitis et al., 2016 a montré que pourcentage d’inhibition est de 11.97 µg/ml qui est                  

inférieur à celle obtenue par notre plante .  

III-2-3-Pouvoir réducteur  

   Le pouvoir réducteur est basé sur la réduction de l’ion ferrique (Fe
3+

) en ion ferreux 

(Fe
2+

) par transfert d’un électron ou donner un atome d’hydrogène, qui se traduit par une 

coloration verte-bleu. 

La figure n°29 montre le graphe du pouvoir réducteur de nos extraits : 

 

 

Figure n°29 : Représentation graphique de pouvoir réducteur des extraits des feuilles 

d’Eriobotrya japonica L. 

 Statistiquement il n’y’a pas  une déférence significatives entre le pouvoir réducteur des 

extraits (p<0.05).le meilleur pouvoir réducteur a été obtenu par l’extrait éthanolique    

(0.26 % ± 0.10 % ) à 100 µg /ml. tandis que l’extrait organique à montre le pouvoir le plus 

faible avec une valeur de (0.17% ± 0.08 % ) à 100µg/ml. 
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  Il à signaler que l’extrait éthanolique a donné un pourcentage plus que l’extrait aqueux du 

chloroforme, car c’est l’extrait brut il contienne la totalité des composés phénoliques.  

   Une étude a montré qu’il existe une corrélation hautement significatives entre le teneur 

en polyphénol et les pourcentages scavinging du pouvoir réducteur(R= 0.590). 

III-2-4- Chélation de fer    

  Le protocole de  chélation  du fer est un test qui met en évidence la capacité d’une 

molécule des extraits à chélates le fer. 

  Les résultats obtenus sont représentés dans la figure ci-dessous : 

 

   Figure n °30 : Représentation graphique du chélation de fer des extraits des feuilles 

   d’Eriobotrya jaoinica L et le standard EDTA. 

L’étude statistique montre une déférence significatives entre l’activité chélatrice des  

extraits (p<0.05). 
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   D’après la figure n°30, nous remarquons que l’activité chélatrice de notre plante est 

faible comparée au standard utilisé l’EDTA qui a donné une valeur de 85.10% ± 1.67% à 

100µg/ml. 

   Il est à noter que c’est l’extrait organique du chloroforme qui a montré l’activité 

chélatrice significativement élevé (52.07% ± 7.60%), cela serait dû à la présence d’huiles 

essentielles hydrophobes dans cet extrait qui posséderait une forte activité chélatrice (chen 

et Li et al ., 2008 ) . 

 Par ailleurs, il existe une bonne corrélation entre la teneur en phénols totaux et la chélation 

du fer (R=0.970).   

 Finalement, une étude réalisée par (Mokdad-Bzeouich et al., 2015) montre que l’activité 

chélatrice d’Eriobotrya japonica est de 76.1% ± 0.03% qui est supérieur à celle de notre 

plante qui de 52.07 % ± 7.60 % de l’extrait organique. 
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Conclusion  et perspectives 

 

          Les composés phénoliques sont principalement reconnus pour leur importante 

activité antioxydante. Les plantes aromatiques et médicinales sont la source de la majorité 

des antioxydante naturels, elles restent encore sous exploitées dans le domaine médical, 

en  raison de leur performance thérapeutique et une faible toxicité. 

  Eriobotrya japonica L est une plante appartenant à la famille des Rosaceae qui est 

largement utilisée en médecine traditionnelle.  

Dans le cadre de notre travail, la première étape consiste en l’extraction des composés 

phénolique des feuilles d’Eriobotrya japonica L, ensuite  que le dosage des différents 

composés phénoliques  (phénols totaux ,flavonoïdes et les tanins condensés) puis  

l’évaluation de l’activité antioxydante (test du  DPPH,ABTS, pouvoir réducteur et 

chélation du fer ). 

 Notre travail nous a permis d’obtenir les résultats suivants : 

 L’évaluation du contenu en phénols totaux en adoptant la méthode du folin-

ciocalteu a révélé des teneurs importantes en composés phénoliques par notre 

plante. 

 

 Les résultats de dosage des composés phénoliques montrent que la plante présente 

des teneurs appréciables en phénols totaux, flavonoïdes et en tanins condensés. 

 

  En ce qui concerne les activités antioxydantes, tous les extraits des feuilles 

d’Eriobotrya japonica L ont montre une forte activité scavenging du radical 

DPPH à 100  µg /ml par rapport aux standards utilisés, l’IC50 de l’extrait aqueux  

chloroforme est estimée à 1.51 µg/ml. 

 

 L’extraits éthanolique exerce une forte activité vis-à-vis du radical ABTS      

(81.89% ±0.99% ) à 100 µg /ml en comparaison avec l’activité enregistrée par le 

standard (Trolox). 
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 Cependant, ces extraits ont un pouvoir réducteur satisfaisant et une activité 

chélatrice du fer modérée. 

 En fin, l’activité antioxydante peut être attribuée à la présence des polyphénols 

dans les extraits, les résultats indiquent une forte corrélation entre les activités 

anti- oxydantes testées et les composés phénoliques. 

 

  Ce travail nous a permis d’avoir un aperçu général sur les teneurs en composés 

phénoliques et les activités antioxydantes d’Eriobotrya japonica L.  

 

  Ainsi, nous souhaitons isoler, purifier et identifier les constituants biochimiques 

responsables de ces différentes activités par d’autres méthodes plus performantes et 

plus précises telles que la HPLC,GC-MS et RMN. 

 

  Par ailleurs, il serait très intéressant d’aller plus loin en essayant de réaliser ces tests 

antioxydantes in vivo afin d’étudier l’efficacité et la toxicité des extraits, aussi bien 

que de s’investir dans d’autres parties de la plante, à savoir la tige, les fleurs et les 

graines.   
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Annexes N° 1: Courbes d’étalonnage utilisées pour le calcul des teneurs en phénols 

totaux, en flavonoïdes et en tanins condensés. 

 

 

Figure 01 : Courbe d’étalonnage avec l’acide gallique pour le dosage des phénols 

totaux 

(λ =765nm) 

. 

 

Figure 02 : Courbe d’étalonnage avec la quercitine pour le dosage des flavonoïdes 

(λ = 430 nm). 
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Figure 03 : Courbe d’étalonnage avec la catéchine pour les proanthocyanidines 

(λ =500 nm). 

 

Annexes N°2: Courbes de calcul de l’IC50 dans l’activité scavenging du radical 

DPPH 
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Figure 04: Courbe pour le calcul de l’IC50 de l’extrait aqueux du chloroforme. 
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Annexes N°3 : Courbes de calcul de l’IC50 dans l’activité scavenging du radical 

ABTS  
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Figure 05 : courbe pour le calcul de l’IC50 de l’extrait ethanolique. 

 

Annexes N°4 : Courbe de corrélation entre l’activité scavenging du radical 

DPPH° et la teneur en phénols totaux, en flavonoïdes et en proanthocyanidines des 

extraits. 

 

 

 

Figure 6: courbe de corrélation entre l’activité scavenging du radical DPPH et la 

teneur en phénols totaux. 
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Figure7 : courbe de corrélation entre l’activité scavenging du radical DPPH et la 

teneur en flavonoïdes. 

 

 

Figure 8: courbe de corrélation entre l’activité scavenging du radical DPPH et la 

teneur en tanins condensés. 
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Annexes N°5 : Courbe de corrélation entre l’activité scavenging du radical 

ABTS° et la teneur en phénols totaux, en flavonoïdes et en proanthocyanidines des 

extraits. 

 

 

Figure9 : courbe de corrélation entre l’activité scavenging du radical ABTS°et la 

teneur en phénols totaux. 

 

 

Figure 10: courbe de corrélation entre l’activité scavenging du radical ABTS° et la 

teneur en flavonoïdes 
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Figure11 : courbe de corrélation entre l’activité scavenging du radical ABTS°et la 

teneur en tanins condensés. 

 

Annexes N°6 : : Courbe de corrélation entre le pouvoir réducteur et la teneur en 

phénols totaux, en flavonoïdes et en proanthocyanidines des extraits. 

 

 

Figure12 : courbe de corrélation entre le pouvoir réducteur et la teneur en phénols 

totaux. 
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Figure13 : courbe de corrélation entre le pouvoir réducteur  et la teneur en flavonoïdes. 

 

 

Figure14 : courbe de corrélation entre le pouvoir réducteur et la teneur en tanins 

condensés. 

 

 

 

 

y = -0,1433x + 31,895 
R² = 0,1583 

0

5

10

15

20

25

30

35

0 5 10 15 20

%
 d

'in
h

ib
it

io
n

  

concentration mg EQ / g d'extrait  

y = -0,0276x + 33,899 
R² = 0,3482 

0

5

10

15

20

25

30

35

0 50 100 150 200

%
 d

'in
h

ib
it

io
n

  

concentration mg EC / g d'extrait  



Annexes N°7 : Courbe de corrélation entre la chélation de fer et la teneur en 

phénols totaux, en flavonoïdes et en proanthocyanidines des extraits. 

 

 

Figure15 : courbe de corrélation entre la chélation de fer et la teneur en phénols 

totaux. 

 

 

 

Figure16 : courbe de corrélation entre le chélation de fer et la teneur en flavonoïdes. 
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Figure17 : courbe de corrélation entre la chélation de fer et la teneur en tanins 

condensés 
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Résumé 

 
      Les antioxydants jouent un rôle fondamental dans l’élimination de l’excès toxique en espèces réactives de 

l’oxygène à l’origine de diverses maladies dégénératives. Ainsi, l’exploitation des molécules végétales naturelles 

serait très bénéfique pour la santé humaine. Par conséquent, on s’est intéressé à l’évaluation de l’activité 

antioxydant des composés phénoliques extraits à partir d’une plante médicinale locale ,Eriobotrya japonica 

L,cela en faisant deux types de manipulations, après, bien évidemment, avoir obtenu les différents extraits des 

feuilles de notre plante. D’abord, on a effectué le dosage des composés phénoliques (phénol totaux, flavonoïdes, 

et tanins condensés) pour pouvoir faire une appréciation qualitative et quantitative ; puis, on est passé à la 

mesure de l’activité antioxydant des extraits en réalisant quatres tests : l’activité scavenging des deux radicaux 

DPPH et ABTS, pouvoir réducteur et chélation de fer. Les résultats expérimentaux ont révélé que les extraits 

d’Eriobotrya japonica L.ont été riches en phénols totaux et ont montré des concentrations moyenne en 

flavonoïdes et des teneurs appréciables en tanins condensés. Quant aux activités antioxydantes de la plante, les 

extraits ont été de très bons activité scavenging du radical DPPH et du radical ABTS. En revanche, le pouvoir 

réducteur et l’activité chélatrice du fer ont été modéré et faible respectivement. Ces constatations nous laissent 

imaginer des études plus poussées sur des extraits d’une panoplie de plantes médicinales afin de bénéficier 

d’avantage. 

 

Mots clés :Eriobotrya japonica L, antioxydants ,radicaux libres, composer phénolique, DPPH. 

 

Abstract 
 
   The Antioxidants play a basic role in the elimination of toxic reactive oxygen species excess.Thus, the 

exploitation of natural plant molecules will be very beneficial for the human health. Therefore, we were 

interested by the evaluation of the antioxidant activity of the Phenolic compounds extracted from our  local 

medicinal plant, Eriobotrya japonica L,and that by doing two types of manipulation ,of course, after getting the 

different plant leaves  extracts. First,we quantified the phenolic compounds amounts (total phenolics, flavonoids, 

and condensed tannins), in order to make a qualitative and quantitative assessment. Then we realized the 

antioxidant activity assays such as: the DPPH and the ABTS radical scavending activity, the reducing power and 

ion chelation.the experimental results revealed that eriobotrya japonica L extracts were rich in total phenolic 

,showed moderate levels of flavonoids and they exhibited significant levels of condensed tanninsand they 

exhibited significant levels of flavonoids. As for the antioxidant activities of the plant, The extracts were very 

good scavenging of the DPPH radical and ABTS.. However,the reducing power and chelating of ion were 

moderate and low respectively. These finding suggest we imagine further studies on extracts of a variety of 

medicinal plants in order to get advantage.  

Key words: Eriobotrya japonica L, antioxidants, free radicals, phenolic compound, DPPH. 

                                                             ملخص                                                                                                              

الامسذة حيعب دوسا أسبسَب فٌ اىقضبء عيي أّواع سد اىفعو الأمسدَِ اىسبٍت اىزائذة اىَسؤوىت عٍِضبداث   

اھخَبً   اىعذٍذ ٍِ الأٍشاض  اىخْنسَت. وھنزا، فئُ اسخخذاً  اىدزٍئبث اىْببحَت  اىطبَعَت قذ حنوُ ٍفَذة  خذا ىصحت الاّسبُ . ىزىل، مبُ ھْبك

ىَشمببث  اىفَْوه  اىَسخخشج ٍِ اىعشب اىَحيٌ، ا سٍو بوحشً خب بو َّنب  ، ورىل طشٍق خعو ّوعَِ ٍِ  فٌ حقٌََ اىْشبط اىَضبد  ىلأمسذة 

 اىعَيَبث، ببىطبع بعذ اىحصوه عيي ٍسخخيصبث ٍخخيفت  ٍِ اىدزء اىعيوً ٍِ اىْببث.

( ٍِ اخو إخشاء  حقٌََ اىْوعي واىنٌَ.ثٌ اّخقيْب  ىقَبس   أولا، قَْب بخحذٍذ اىَشمببث اىفَْوىَت )اىفَْوه اىنيَت ، اىفلافوّوٍذا و اىخَْل   اىَنثفت  

اىْشبط  اىَضبد ىلأمسذة  ىيَسخخيصبث ودىل عِ طشٍق إخشاء أسبعت اخخببساث . قوة                                                            

DPPHو ABTS   اىحذٍذ و اىحذ ٍِ اىْشبط  اىدزس الاسخبع ، خيب  

ْخبئح  اىخدشٍبَت اُ   ٍسخخيصبث  اسٍو بوحشٍب خبوَّنب   ححخوً عيي مََت  ٍعخبشة ٍِ اىفَْولاث   الإخَبىَت أظھشث اى  

DPPHواىفلافوَّذاث، وحشمَزاث ٍشحفعت ٍِ اىخَْل اىَنثف . اٍب  ببىْسبت  ىلأّشطت   اىَضبدة ىلأمسذة فھٌ خَذة ىيدزسٍِ . و ٍِ ّبحَت اخشى  

. اىَسخخيصبث  اىْببحَت مبّج خَذة و  ّشبط  خيب اىحذٍذ مبُ  خَذا . و  ھزٓ اىْخبئح  حسَح ىْب بخصوس اىَزٍذ  ٍِ مبّج قوة الاسخبع ٍعخذىت 

 اىذساسبث عيي  ٍسخخيصبث ٍدَوعت ٍِ اىْببحبث اىطبَت    اىَخْوعت  ىلاسخفبدة امثش .

اىَضبد ىلامسذة . اىَشمببث اىفَْوىَت. اسٍوبوحشٍب خببوَّنب .  ،اىدزوساىحشة     DPPH  , الكلمات المفتاحية  
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